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Vocabulaire 



Plusieurs sens pour cette racine ; l'etudier dans un dictionnaire. 

apparaitre, etre visible 

milieu de la matinee 

Forme IV. rendre visible, exposer. Gram, devenir 



Grand Bairam ou 3aid el-Kabir 

debloquer, decoller, degager, denouer 

Forme VII. 5e debloquer, se defaire 

ne pas cesser de, continuer a. . . 

oublier quelque chose 

ne pas cesser de, continuer a. . . 

Jjuj tail Uj txl Uj <^ U 

i7i2 a /us cesse cfe faire 

Plusieurs sens pour cette racine ; l'etudier dans un dictionnaire. 

^ ■ t* 

cesser, fmir, quitter 

t* u 

ne pas cesser de, continuer a. . . 
n 'avoir de cesse de ... 



annonce publique, criee 



hier 



J? £ J*[VY] 

se dresser, apparaitre, se lever (Stoite), enfer (plate) 

se rendre a..., allera... 

regarder fixement quelqu 'un 

individu, personnage 

fixe (du regard) 
£ j i [vr] 

Forme I ou II. 5e suivre Fun Vautre (gouttes de plute) 

Forme IV. arrivera J age de raison (enfant), a maturite (fruit) 

qui atteint, qui saisit, qui comprend 

compris, comprehensible, intelligible 

Forme X. corriger, se corriger, reparer (une erreur), rectifier 



restriction, retractation, mise au point 

particule restrictive (comme Jj ) 

c£ ^ f [vt] 
Plusieurs sens pour cette racine ; l'etudier dans un dictionnaire. 

nji of **^ ° * 



desir, souhait, vceu 
Forme II. ^ire desirer qc. a qn. 

yjrt^r cJ*i j# fail 

/e vous presente mes meilleurs voeux. 
Forme V. souhaiter que 

esperer, souhaiter 

Forme V. mettre son espoir en, supplier qn. 

J c£ £[vi] 
Plusieurs sens pour cette racine ; l'etudier dans un dictionnaire. 

croire, s'imaginer que 

Forme II. ^ire croire qc. a qn. 

a jfiaw 



Je m 'imagine que + substantif 

utopiste, utopique, chimerique 



Comprehension du texte 



Chapitre des agents qui influencent le mubtada 'et le khabar. 
Et ils sont de trois sortes : 

Oo et ses soeurs m &\ et ses soeurs et (le verbe) C M l h et ses soeurs 



1. Jd et ses soeurs imposent le cas sujet au nom 




et le cas direct au khabar. Exemple : 



Mohammed etait un homme savant et genereux. 



Et ce sont (les verbes de cette categorie sont ||) 
' '* \ 

* 

JijU 
^S u 



e£re, exister 

exister, le soir 

exister au matin 

exister au milieu de la matinee 

exister pendant lajournee 

exister pendant la nuit 

etre fait, devenir 

n'etre pas 

ne pas cesser d'etre. . ., continuer a. 

ne pas cesser d'etre. . ., continuer a. 

ne pas cesser d'etre. . ., continuer a. 

ne pas cesser d'etre. . ., continuer a. 

tandis que Von est 



Et ce (qui) se conjugue d'eux comme « il flit », « il est » et « sois ». Tu diras : « Za'id etait 
debout » et « 3amr n'a pas le regard fixe », et ainsi de suite. . . 

i 

2. JJ et ses soeurs imposent le cas direct au nom (qui les suit) et le cas sujet au khabar, et 

ce sont IE (ses soeurs) : 

J( certes, pour indiquer une affirmation (en debut de phrase ou apres le verbe J 19) 

jf que (conjonction) 

*£] mais, cependant, pour indiquer une objection 

j(£" comme si, comme que. . ., pour indiquer une ressemblance, une comparaison 

^J J plaise, plut a Dieu que. . ., pour indiquer le souhait 

^UJ peut-etre que. . ., pour indiquer un espoir, une probabilite 

Tu diras : « Certes, Zaid est debout » OU « Plaise a Dieu que 3amr ait le regard fixe » et 
autres (phrases) analogues. Le sens de & \ et de &\ est la confirmation (de l'idee), et jSJ 
(indique) la restriction, et Jo (indique) l'assimilation, et cJ3 (indique) le desir, et £)j*) 
(indique) l'espoir et l'attente. 



3. Quant a j'ai pense « J'ai cm = C» ufr » et (autres verbes) analogues |j, ils mettent au 
cas direct le nom et le khabar 'car ils en sont les complements a eux (parce qu'ils sont 

Tun et l'autre leurs complements directs). Et ils sont : 



• C»ulfr 


j ai pense, j ai cru 


\ ° 


j'ai compte, j'ai considere 


■ ZM 


je me suis imagine, je me suis figure 




j'ai ete d'avis que 


*« 4 


j'ai vu 


• cuUp 


j'ai su, j'ai connu 


J o A 


j'ai trouve 




j'aipris pour 



M 

• (jjii^- j 'ai suppose que. ..,j 'ai considere comme 

j'ai entendu dire 



Tu diras « J'ai pense que Zai'd se levait » et « J'ai vu que 3amr avait le regard fixe », et 
autres (phrases) analogues. 



D 



Nous nous contentons de la traduction litterale, tellement cette expression est 



chez les arabisants : on dit couramment les soeurs de « kana », les soeurs de « 'inna ». . . 

I On remarquera bien la terminologie : dans la phrase nominale avec b& la notion de 
mubtada' est remplacee par le nom de kana. 




II faut, ici, preciser cinq points 



a. le verbe b\£ dont la principale fonction est de permettre la localisation du passe dans 
la phrase nominale, exemple : 

Un homme etaitmalade. 



b&J& 


5iTjU-j 



&>ij* 



3*5 



b. Les verbes que Ton qualifie de verbes d'existence car ils expriment une notion 
de temps ou de duree comme : 



l'idee de devenir 


jU? 


OU 






- °i 




l'idee de rester ou de « ne pas cesser de » 


JljU 


tiifljT u 


is** 


t^ u 


P> 



Ces verbes ont imperativement besoin d'un complement (alors qu'un verbe doit 
pouvoir se contenter d'un sujet), ce qui explique leur place dans la phrase nominale 
ou ils font fonction d'auxiliaires temporels. 

c. Le verbe j*J sert a marquer la negation du present. 



d. Cette liste n'est pas exhaustive, certains auteurs ajoutant, entre autres : 



A jP jJu jtf / j=3 U 


ilP 


c j 3 


\& 



ne pas cesser de 



devenir, 
redevenir 



etre au soir, 
revenir le soir 



etre au matin, 
partir au matin 



e. Ces verbes peuvent aussi etre employes comme notre verbe « etre » pour indiquer 
simplement l'existence, et, dans ce cas, n'ont pas besoin d'attribut, exemples : 

yrt 3*j h£ 

II « etait » un (homme) commergant 

Ceh arriva a la mort du chefdes croyants. 

Je ne pouvais supporter cela. 

4\ \}& \y*A Uii 

Le matin, ils coururent chezlui. 



Le verbe 6l? peut aussi etre employe pour traduire le passe ou le futur de notre verbe 
« avoir » et l'objet possede devient sujet et l'objet possesseur se met au cas indirect 
sous l'influence d'une des propositions marquant la propriete : 



J 


^ 

*LP 


o 


& 




//^ auront un triomphe magniGque. 

Ce#e lionne avait un petit lionceau. 

Oil} <!>^ 4J CJl^ 

7/ ^ vai> trois Giles. 



b\ et ses soeurs sont dites aussi les particules du cas direct car elles se construisent avec 
une phrase nominale dont le nom b\ i^j est au cas direct : rinformation que Ton va 
donner sera differente selon le choix de la particule. On prendra garde a la place de 
rinformation qui peut etre eloignee de la particule, exemple : 

[2.164 ijti\ijyJ\ 

-j»&\ U4 uj ydi j> tsj*& jl\ diiflitj j\$\j jilt J^tj j*)% otjuiJt J& jh\^ 

Certes la creation des cieux et de la terre, dans Valternance de la nuit et dujour, dans le navire qui vogue 

en mer charge de choses profitables aux gens, dans l'eau qu 'Allah fait descendre du ciel, par laquelle II rend 

la vie a la terre une Ibis morte et y repand des betes de toute espece, dans la variation des vents, et dans les 

nuages soumis entre le ciel et la terre, en tout cela ily a des signes, pour un peuple qui raisonne. 

(Phrase nominale inversee puisque le b\ LL>\ qui est ouf est indetermine, avec presence 
d'un lam de corroboration 3 , et le mot est bien au cas direct, bien que sa finale soit ol ) 




Cette troisieme partie du chapitre concerne les verbes d'estimation qui ont un 
double regime direct et sont suivis d'un complement d'objet direct et d'un attribut, tous 
deux au cas direct, exemple : 

J'ai trouve que Za'id etait malade. 



Ce point sera developpe au chapitre 16, chapitre du complement direct. 
Les Arabes les nomment les verbes de pensee ou les verbes de cceur = 



o^J! JUil 



La liste complete est : 






penser 




• : *& 


s avoir 




' ■ v-* 


croire, calculer 




• . Ji> 


s'imaginer 




• : *$ 


voir, juger 




' '•*« 


pretendre 




' '•& 


s avoir 






croire 




• - JUH 


trouver 






etre informe 




• CJ> 


suppose, concede 






apprends 




1 *- 1 

• Jjill 


penses-tu ? 



Generalement les verbes JJ^- et *-w ne figurent pas dans la liste des verbes de coeur. 



Quelq 



ues exe 



U-kp dUJ^ 41IT J^a3 b\t 



La bonte de Dieupour toi a ete grande. 



* S V 



Vj*& 2LQJT cJo 



La nuit etait eclairee par la June. 



£n tout cas, il etait marie. 



iyry £> b&blj \4~?\j£\J>Ja* tj^Ts j&AJT ^}^J> b\?\syry j&JT && b&bti 



5i cette pensee existe, Vavenir de la langue arabe sera alors aussi prestigieux que par le passe, (en revanche) 
si elle n 'existe pas, son avenir ressemblera a sa sceurle syriaque. Jibran Khalil Jibran) 



„ s- 



£j\S$ \M>y ?4^|3 cAUrT &JU J* ^JjiO I j«ft$| jla3 tfUoIji jJu 
ylpres ses etudes, Ibrahim Kuni sejourna a Geneve ou il devint fonctionnaire et ecrivain. 

Au matin, leurs demeures furent desertes. 



* »f -* 0^0 



Ze matin je me blamai de ce quej'avais fait. 

(le khabar est une phrase verbale « ce quej'avais fait ») 



Jabra Ibrahim Jabra estime que la colere est peut-etre la marque de notre epoque comme le pessimisme 

etait celle de V epoque precedente. 

Urlpf bj£k j^lST Jjj fj 

Ze5 g-ezzs z?e cesserent de rentrer par group es. 



5ow toujours heureux ! 

ATe cesse jamais de songer a la mort. 

Ces coutumes sont toujours conservees sans re forme, ni changement radical. (Rachid el-Da'if) 



Lajoie nous a quittes puisque tu nous as quittes. 
II n'y a pas d'homme dans la maison. 

4jJ£jT JUS Jl $£* dl JiJaJT b\ JLi^pT cJSj al^iij ^1 tets^fr 

Enfant, je revais au paradis etj'estimai que le chemin pour y parvenir etaitl' ascension au sommet du 

minaret. (3abd el Hamid b. Hadugat) 

Oi2 raconte qu 'un roi de Perse avait un vizir energique et experiments. 

(Ibn 'Abd Rabbihi) 

Pourtant, de la lumiere s 'echappait des deux cellules mitoyennes pale sous le clair de lune. 

(Ed war Kharrat) 

C 'est beaucoup lepeu que donne un ami. 

^Jt jk ail b\ &j> 

II en est ainsi parce que Dieu est la verite. 
Oi2 euf afe gx/e son torn beau etait creuse dans le cceur de chaque fidele. 

j&ls j> ti\j^- Jjsj \jfa& \yp ^^ J> iijj AjC^iT SlL^tJLJT Ojjll 4pll? jSO 

Mais l'obeissance a un reglement interieur rigide fait naitre en moi une tension comparable a celle d'un 

animal en cage. (Mohammed Choukrf) 

Puisse lajeunesse revenir unjour. 



iiju* ijjl^ ■* 



II croit que son ami est un ennemi. 

ojJt jp iSjli jJ^iT ci& 

7b as pense que le malade etaitpret de mourir. 
y 5i appris que Zaid est malade. 



Nous rendimes leurs coeurs durs. 



